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CAROLINE RIVEST

COPULUS LUBRICUM

Dans l’idée de mettre du piquant dans notre intimité,
nous avions placé une annonce : « Couple début tren-
taine cherche jeune homme 18-24, belle apparence,
pour rencontres occasionnelles. Aide financière si
désirée. » Une photo de moi, la pause coquine, le visage
caché par notre pseudonyme, rendait la proposition agui-
chante. En attendant les réponses, nous nous sommes
bien amusés à consulter les profils d’éphèbes au ventre
musclé. Curieusement, notre messagerie visuelle ne s’est
emplie que de propositions d’hommes d’âge mûr, ou
carrément moches. La quête s’avérait vaine.

Puis il y a eu un courriel de ce garçon au visage sérieux.
Nous l’avons contacté. Il semblait hésitant, mais curieux,
et au lieu d’une rencontre dans une boite de nuit, comme
nous le souhaitions, il a prudemment suggéré de nous
retrouver dans un café. Nous avons demandé de fixer un
rendez-vous et juré que nous y serions. 

Le lendemain, impatients, nous nous sommes jetés sur
notre ordinateur. Il nous proposait de l’attendre dans un
Tim Hortons du centre-ville. Nous avons imaginé le tête-
à-tête : les chaises fixées à même le sol sous des néons
industriels, le mauvais café, les habitués lisant le Journal
de Montréal. Dépités, nous nous sommes regardés, forcés
d’admettre qu’un resto de beignes était venu à bout de
notre excitation lubrique. 
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